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Dans ses éditions des 25 octobre et 6 novembre, Ouest-France publiait plusieurs articles
et tribunes relatives à l’héritage de la Révolution d’Octobre. A chaque fois, de plus ou
moins doctes universitaires tels Alexandre Sumpf, Stéphane Courtois ou Andréï Soubov re-
prirent les mêmes poncifs, destinés à caricaturer cet évènement majeur du XXème siècle.
Et l’on a assisté à cette occasion à une nouvelle tentative d’accréditer l’idée que les bol-
cheviques avaient réalisé un coup d’état minoritaire et terroriste ainsi qu’à l’affirmation
d’un bilan triplement désastreux de la révolution russe, sans aucune considération ou argu-
mentation documentée sur les conditions politiques, militaires et économiques de l’année
1917.

Il ne s'agit pas pour nous de prétendre que les dirigeants révolutionnaires russes, Lénine
et Trotsky, dont se revendique notre courant politique et qui a payé fort cher les crimes et
déformations totalitaires de la période stalinienne, ne se sont jamais trompés. Pour autant,
l’immense espoir d’émancipation que souleva sur toute la planète, la prise du pouvoir
par les ouvriers et les soldats de Pétrograd, nous invite à rappeler les réalités et à dé-

battre de cette insurrection populaire suivie de l’instauration -
pour la première fois dans l’histoire - d’un gouvernement des
peuples exploités.

Tel sera le premier objet de la conférence-débat que notre comité a
décidé d’organiser avec le concours de notre camarade Patrick Le
Moal. Car nous sommes bien conscient.e.s du recul des connaissances
sur ce tournant majeur
du XXème siècle, du fait
notamment des choix
idéologiques imposés

depuis de longues années, dans les pro-
grammes de l’enseignement du secondaire.

Le second objectif de cette soirée sera
d’examiner et de débattre autour des dérives,
erreurs et drames qui émaillèrent les toutes
premières années de la révolution avant
même que le stalinisme annihile la grande es-
pérance suscitée par les soviets jusqu’à per-
mettre la restauration du capitalisme 70 ans
après.  Restera à conclure sur les leçons à tirer
aujourd’hui pour l’avenir socialiste de l’humanité.

Patrick LE MOAL, militant du NPA

Sur place, large choix d’ouvrages sur la Révolution de 1917



ISABELLE SE CASSE DU PS...MAIS POUR QUOI FAIRE ?
Après 34 ans de militantisme au Parti Socialiste, Isabelle Thomas vient de donner

sa démission du parti (pas de sa place de députée européenne !). Sur sa page Face-
book, elle se lance dans une critique acerbe de la politique menée par le PS durant le
quinquennat Hollande, de ses « renoncements », ses « errements », de son incapaci-
té à « s’élever contre le modèle libéral »... On pourrait dire: que ne l’a-t-elle pas fait
plus tôt.

Mais le pire, c’est qu’elle ne tire pas vraiment les conséquences de sa rupture avec
la rue de Solférino puisque dans le même mouvement, elle déclare  « s'investir pleine-
ment dans le Mouvement du 1er Juillet initié par Benoît Hamon » dont le premier
geste, au lendemain de sa désignation comme candidat du PS à la dernière élection
présidentielle, n’a-t-il pas été de rechercher l’adoubement de... Hollande !

Macron a présenté ses plans de destruction de tous les acquis de
la protection sociale depuis 1945. Il faut donc dès maintenant préparer
une mobilisation de grande ampleur en faisant prendre conscience de
l’extrême gravité des attaques. C’est pourquoi le NPA va entamer une
campagne pour la défense et la reconquête de la Protection sociale.

Bloquées pendant deux ans, les retraites n’ont été revalorisées au
1er octobre 2017 que de 0,8 %. Le pouvoir d’achat des retraitéEs va
continuer à baisser en raison de l’augmentation de la CSG au
1er janvier 2018 de 1,7 point pour les retraitéEs qui ont un revenu net
de plus de 1394 euros/mois. Les prestations sociales sont de plus en
plus financées par des ponctions… sur ces mêmes prestations so-
ciales. La compensation annoncée par Macron, la suppression de la
taxe d’habitation, sera étalée jusqu’en 2022 ! Et elle ne concernera pas
les 3,5 millions de pensionnéEs (sur 7 millions) qui ne paient déjà pas
cette taxe en raison de leurs faibles revenus. Le pouvoir d’achat sera
de plus impacté par un nouveau report de la date de la revalorisa-
tion annuelle des pensions. En 2009, elle était passée de janvier à
avril, en 2014 d’avril à octobre et en 2018 ce sera d’octobre à janvier.
La perte en moins de 10 ans équivaut au montant d’un an de revalori-

sation. De plus, la dernière revalorisation des retraites complémen-
taires Agirc et Arrco remonte à avril 2013.

La contre-réforme

Elle sera présentée au Parlement en 2018. Elle concernerait les
nouveaux retraitéEs d’ici cinq ans et serait effective dans 10 ans. Les
37 régimes actuels seront « alignés », il n’y aurait plus qu’un seul ré-
gime dit universel et à compte « notionnel «: les cotisations donnent
droit à des points et le montant de la pension dépend du nombre de
points cumulés durant la carrière, de l’espérance de vie de la généra-
tion du salariéE et du taux de croissance de l’économie. Il ne peut
donc pas être connu à l’avance, les retraitéEs n’ont plus aucune ga-
rantie sur le montant des pensions. Des négociations sont en cours
pour les retraites complémentaires : les cotisations ne pourraient
plus être augmentées. Pour équilibrer les finances du régime, le con-
seil d’administration de l’Agirc-Arrco devra ajuster plusieurs paramètres
du régime, comme la valeur du point. Son évolution pourra être corri-
gée d’un « facteur de soutenabilité (…) tenant compte de la situation
économique et de l’évolution démographique ». À l’exception de la
CGT, tous « les partenaires sociaux » siégeant à l’Agirc-Arrco ont voté
ce dispositif qui s’aligne sur le projet Macron pour les retraites Sécu.
Scandaleux !

QUAND RENOULT PERORE SUR LA PRETENDUE MODERNITE DE
SA POLITIQUE D’URBANISME QUI N’EST, EN FAIT, QU’UN

AMENAGEMENT AU PROFIT DES PROMOTEURS ET DES RICHES.
Il y avait foule au théâtre de Saint-Servan vendredi 24 novembre pour participer au

débat sur le projet de construction de la tour du quartier de la gare. La présentation
qui fut faite du projet par le maire, son adjoint, l’architecte-urbaniste de la ville et les
concepteurs fut assez laborieuse et ne parvint pas à dissiper les vices de celui-ci, tant
sur la méthode opaque utilisée pour le monter que sur les conséquences que la cons-
truction d’un tel immeuble aurait sur l’environnement et l’architecture urbaine (d’autres
tours en perspective ?).

Les protestations de transparence et les réponses apportées aux légitimes craintes
des riverains (impact sur l’ensoleillement, sur la circulation…) ne furent guère con-
vaincantes, de même que celles portant sur la densité de l’ouvrage, implanté sur une
parcelle très exigüe. Sur l’aspect démocratique, les observations pertinentes que le
tract d’Osons faisait sur le fait qu’un tel projet nécessitait davantage une révision du
Plan Local d’Urbanisme plutôt qu’une simple révision, bien que reprises dans la salle,
étaient évacuées d’un revers de main. En revanche, vu le prix du m² annoncé pour les
16 logements en accession à la propriété (2800 € HT) et surtout vu l’absence de ré-
ponse sur le prix de vente des 49 autres logements, chacun pouvait comprendre que
l’opération s’annonçe juteuse pour les promoteurs Lamotte et Sacib… Et donc la
réponse à la question centrale « pour qui construit-on ? » s’imposait d’elle-même:
pour les promoteurs et pour les riches !

Affaire à suivre, tant il est vrai que le débat est loin d’être clos. Un grand nombre de
participant.e.s à cette réunion sont en effet reparti.e.s encore plus remonté.e;s contre
le projet de cette tour et plus généralement contre la politique d’urbanisme de Renoult
et consorts ...

Non à la casse  des  retraites Sécu et complémentaires !

du NPA

C’est la fin d'année et revoilà la souscription an-
nuelle du NPA. Mais pas de lassitude, cette fin d'année
n'est qu'un (re)commencement ! D'abord, la lutte des
classes ne s'arrête jamais. Nous n'en sommes qu'au
début du quinquennat du président « jupitérien » .
Si son arrivée au pouvoir après une folle séquence
électorale fut une surprise, si le combattre est un im-
périeux défi compte tenu de l'ampleur de l'offensive et
des difficultés de notre camp social , l'essence politique
et sociale du macronisme n'a jamais rien eu d'une
énigme. Rien n'y est complexe, mystérieux ou nova-
teur, surtout pas pour la bourgeoisie elle-même qui,
toute de bonheur, de fébrilité et de morgue mêlés,
sent (enfin !) venir le choc thatchérien tant désiré.
Macron est le gendre idéal de sa classe. Tout son
projet n'est qu'approfondissement et potentiel aboutis-
sement d'une réaction néo-libérale désormais aussi
vieille que lui. Régression sociale avec la remise en
cause de plus d'un siècle de luttes sociales, destruction
du code du travail et du principe même de sécurité
sociale. Régression démocratique avec le retour au
sources d'une Ve République épanouie: l'Etat fort.
Deux régressions, deux fronts inséparables pour
gagner une guerre de classe dont les effets
sont connus: explosion des inégalités et des
discriminations, décomposition politique et so-
ciale, dégradation climatique et écologique.
Nous devons répliquer sur ces fronts principaux.
Pour cela, dans la rue, sur les lieux de vie, de
travail et d'étude, il faudra à notre camp social
de l'unité, de la radicalité, de la démocratie, des
masses en mouvement, de
l'auto-organisation, un projet
et une stratégie, mais aussi
des organisations syndicales...
et politiques.
Et c'est là que le NPA peut
jouer son rôle. Alors soutenez-
nous ! 300 000€ pour le NPA !

souscrire auprès des
Militant.e.s ou en ligne

https://
souscription.npa2009.org


